
•H'enregistrement. comme unique bagage, 
un vélo non emballé, recevra, outre le bulle­
tin d enregistrement ordinaire, un coupon 
spécial adhèrent & ce bulletin 

A l'arrivée, le voyageur pourra ce rendre 
au fourgon, prendra livraison de sa machine 
contre la remua de son bulletin de bagage, 
auquel sera détaché le coupon spécial qui 
sera laissé entre las mains du voyageur. Ce 
coupon spécial sera ensuite remis au con­
trôle à la sottie en même temps que le billet 
d e place. 

Dans le cas où le voyageur ne prendrait 
•livraisob de sa machine qu'au banc des 
bagages, le bulletin d'enregistrement et le 
c o i poa devront être renais adhérents l'un à 
i'autre à l'agent chargé de la distribution. 

En aucun cas, on ne pourra livrer de ma­
chine au voyageur contre la remise du cou­
pon spécial seul, qui ne peut, à aucun titre, 
r H—JI lacer le bulletin d'enregistrement. 

• M C t ë LIMEJ1IDE LILLE 
IN ju in lïioy. 

Ztn.».—Les genres de pays et de Belgique 
.sont de plos en plus rec herches * cause des 
craintes sérieuses que l'on conçoit pour la 
TiœveMe récolte. 

La vente «les lias de Russie, est forcément 
flsnttéo par suite du manque d'offres de la part — Prix très fermes 

MARCHÉS DE U RÉGION 
Lille. - SUCRES. — Sacre cassé : • .M .. 

En pam n- 1 . . .97 ; n- 8 » ; Cuite 1 - j e t i 
. . . * »» »». «8* la 60 a »» »». 

ALCOOLS—3/6 aa disp. D t i v r f 

^ 

Ferme. m» ki los . 
Seigle. W. 

£S: & : 
Aveinev id. 
Bré. l'hectolitre 
Pois, 
Fèves. 

18 Juin 
» .. * » 80 

S 
• • *••• • 
• -s» 9J**y 

- ••.•*/-*fK 
- t » w -

SEV**-' 
» • ? * 

le 
rot» 
M .. 

9160 

16 88 
16 . . 
16 25 

(fillettes :.j:e? 
Colza ind., . 
Lin. . . . . . 

HUILES 
. - - . 1 Î6 ..' 

Paris, 17 Juin. 
SUCRES RAFFINES (cote commerciale).— 

La demande est toujours sans activité dé |la 
part de la consommation; les conrs s'inecri-
veateans ehangemeot. 

On cote les pains 88 âO a 94.. . les 100 kil. en 
disponible par wagone^omplet et suivent mar­
que. 

Cours pour l'exportation franco sur wagon 
ou sur bateau, ».;"J0 à 26.60 les ivffkil. 

PRODUITS ACCESSOIRE». — La demande 
est peu active; les cours sinscrivent sans 
i a a i * y i * m i i 

Oa cet» en disponible, les 10» kil., par wagon 

h i i ' M i . en francs par lOuAitos. - calmes. 
"Wileox, juin . . . . . •*. . 125 50 „ . . . 

— Juillet . 
— août 
— sept. 
— octobre. 

nov. 
-.;. 

— déc. 

. „ 125 50 
125 50 
.125 50 
'32f. 26 
19* 76 
124 25 

Stoupes. — Demandes suivies en tous genres, 
et prix bien tenus. 

Chmsvores. — La hausse de la matière brute • 
paralyse les achats et entrave la vente dçj 

Fils. — La vente s'est sensiblement amélio­
rée par suite des craintes que la récolte fait 
concevoir et les prix sont très fermes. 

Toile*. — Peut courant d'affaires et prix en 
favear des vendeurs. 

•toast. — Tente régulière * prix sans change­
ment. 

Mervflle. 18 Juin. 
Paiale-d. fr. 1000 a, la . . A 

» d'av. id. 87 .. A . . . . 
Beurre, le lf» kilo .1 20 A .1 80 
•Sam. la qaartereev.1 80 A .1 sot 

ri:*!?* 
. 880 n 

Frosn. 
Harie. 
Pois v. 

8 90 Petit* déchets. *t+. . « 
Sucres en peua>e. • • . . 
Semooles Isuivant-Rnessel 
Glaces 
Cristallises extra acquitte. 

— en pondre . 

17-80 

18- Juin. 

Blé ML n. If .. 16 75*1" 
Blé v. . 
BM r. n.. 
Blé r. v . . 

iètà itf7é 

Orge 
Avoine. 

Œillettes 
Cotsa . 
Lin, . 

10 76*. 

. 7 » .8 7» 
TOURTEAUX 

FARINES (190 klL)t 
l"qual.. . 2A.69 . . 4 . 
Son 1 » . . .__, 

lSF£Z •:*--
ir 10 50 

.rane-..lagenceaL» k._97 
i S» a IT ku7. 

C M M 4e 96 a 90*11. 
ido ioku . 

97 60 
M .98 .. 
. . « 5 0 
. .91 . . 
. .91 .. 
. .9050 
. -K> .. 
. .94 .. 
. .90 . . 

.82 .. 
: .sa.. 

.98 .. 
-.88 50 
.99 .. 
.98 60 
.92 .. 
.92 .. 
.U 50 
.91 .. 
.85 .. 
.91 .. 
.88 .. 
.84 .. 

LB-HA"Vt<X. 18 Juin. 

- «errons 
Juin 97 ltlOttmkw:. 69 981 Février.. 60 12 
Juillet... 86 75 Noveas*. 80 87 Mars.. . 49 87 
AeOt. ._ 60 12 Déesse*. 80 37 Avril . . . . 60 .. 
9ep1.ua,. 66 «lJanvier . . 50 26 lirai «9 87 

Tendance calme. — Vantes : 00.000 belles. 
CAPES 

Juin 98 T&rOctebre.. 8t 75tF8vr*sr.. 35 75 
Jtritrat... 84 .. taovemb. 86 .. F Mars. . . . 86 .. 
A*OV.... 84 26fT>éeen»b.-3r»-3& Avril.. . . 3*25 
SapUMBW. 84 8»l Janvier.. 35 601 Mai, » 10 

Tendance calme. — Ventes : oa.ooo-eecs. 

Pétrole , en francs par 100' kilos.— invariable. 
Disponible . 18 .. 
Courant . _ — , - » - . . . . . . 18 
Avril . : T . T . « L . * ' I 19 25 
Mai . . . . 9 « , « ; . . 18 50 

MBPJtJ 
ANVERS. 18 Juin. 2 h. 81. — Tous les prix 

s'entendent en francs. 
LMtmtm (cote ofBc.). — Prix moyens en francs 

par kilos. —Peignés allemands fcontrat Bl Peign< 
. 4 79 1/2] 

4 72 1/2 
*7» . / . 

Juin 
Juillet . , 
Aoét. . . 
Septembre 
Octobre. 
Novembre 

soutenues — Ventes ; m 
•Becembre. . 4 80 ./. 
Janvier. m^m 4 80 .J. 
Pévrier. ^ a . ^ 4 80 . / . 
Mars. . _, . 4 90 ./. 
Avril. . I . 4 ta 1/2 

^ a l . . . . ' " 
0.088.000 kilos. 

» Vf. 

COTONS 
NEW-YORK. 17 Juin. 

Recettes .5 060 balles contre .8.000 en 1901 et 
4 300 en 1899— Total de la semaine : 18.600 

balles contre .23309 en 1901 et 12.700 en 1899. 
M arène soutenu. 

M 17 
Juin . 
Juillet 
A«*t 

9 90 8 80 
t a 8 49 

_ „ S 83 8 20 
Septenfb -- * 06 7 OR Mars 
Octobre . 7 93 7 81 Avril . , 
Novembre 7 86 7 74 Mai . 
Middmc Upland à New-York. 

• - ~— New-Orléans 

Décerner. 
Janvier , 
Février . 

18 
7 87 
787 
7 87 
788 » 

'9Ô/16 
91 /8 

Ventes pnibeMas 
Marché sou tenue 
Futurs. — Baisse 6 i 7/128 

LTVKRPOOL, 18 Juta. 
12.099 belles. 

COURS DES VALEURS 
e n B o i x 3 r » » e 

B.nU 3 ! /« • / • • 
B u n « d* *>*a 
Criait Foaaiar . 

C ~ , | Damar 
prdeadant | ««wir» 

»01.»| 101. «5 
lOO.SSl. 141.30 
lOi.JUi 104.1» 

._e.W0 .J._.3.T»0. 
»4.-J "». 

Otp:dn Nord 
araMat.lSM 
U I » I tSSl. 
Lill» 1SS4. . 
UN. 1880. . 

. ir». 

do y 
112 Ti 

-aftr 
Fon«Mr 
— 1SH8 

Cum. 187Q 
— 1*80 
— 18VI 
— 1894 
— 18» 

r * u . .UT» 

pr*e*d 
•mrf 

•^zt 

DoarfM (la MoUdOM) m Jg» - .9H_> 
«<Mrl(hl.0O» t. p. fkl-SOO). . . _ -32S0 
•••«rt |* l.OOO.t. p.)ISMà3et0. .%. 3«0 . . .. 
i.w l...lU«r,« <•" MOI. p . ) . . . .MO . . « 

Bourse Commerciale de Puis 
18 Juin 1902 

(pOUHS II* CfcOTURB ) 
• M , 

tWQrant 
Prochain . 
Juni-Aou{ 

» ... 
23 16 
22-90 
21 10 

1 :— soutenue 
^o^iiAJUkht . . . 

Juin-Août . . . 

4 nov 
A n l n p i 
calmes 

Courant. . . . 
Prochain . . . . 
Juin-Août. . . 
4 dern. . . . . . . 

>A<nov. . . . . 

-90 60 

19 95 
20 50 
19 78 
16 80 

cahwe 
Courant. . . . «2^", 
Prêchais . . . 62 ?r. 
Jnm-Août . . . 62 7T, 
4 derniers. . . 67 2U 

soutenus 
^Courant. . . ,**to 
Preebaia . . . Jf> 

~î iJum-Aeût , 
4 . 
t nov. 

m calme 
OMn-ant. . . Tg^_ 
Prochain . 77̂ 75 
Juin-Août . . . 77-6U. 
4 damiers. , . T J ^ 

lourds 
Courant. . . „ 20*77̂  
Prochains. . . 21 25 
Juin-Août. . . 21 50 
4 dVjçt. . . . , .« , . 2 2 . . 
4 prea . . . *. j . . - 23 75 

K SSi 4 damier 
IfMek. 
Cire. 

Farine, rooxaoe dwjCorboil, 

iJî$±±*uté&2a ?£%£;• **°"-™ 

Une gastro-entérite tnait le 
petit Léon Luce, âgé de 9 mois. 
)20, rue du Dragon. Tourcoing, 
il a été sauvé par le docteur 
nassonvne. Consultations 58 
p u de la Redoute, Rouhaix 
lundi, mardi, vendredi, de 9 à 
12 heure* 

Femme de Chanbre 
On demande une jeune fille 

«érieuee sachant bien coudre 
et étant bien au courant du 
«errice. — lnotue de se pré­
senter sans bonnes références 
.— S'adr. rue Nationale, 81 
Tourcoing. 2587 

mMEMStiDEROUAtl 
POBUK A GAZ 

Le poêle à gax résout d'heu­
reuse et économique façon, le 
problème duchaofl> desaipart". 

Ouvrir un robinet, frotter une 
allumette. 

2uelle commodité •! 
utilisation de l'appareil a 

lieu an ni amant du besoin ; le 
rendement en est donc max-. 

Et nuis, quelle économie du 
mobilier, Ses rideaux, tentures, 
etc.. salis et ternis par les éma­
nations, pouse» et fumées des 
appert» a combustible ordin-

Prepreté. uaiiiwwliis et éco­
nomie par le poêle à gaz. 
la» TisHJnr.0» 0 T 4 , 1 8 , isoiati 

La grand* PWl*avmphj« arti»-

"U. HERMANT 
ta* t u , Oii .dl a a i . Raokaix, «ara 
aaor laa Pfaaaiana Coaaaaaaiau 
•a* Ma* l l l l i a l l d* PortratU 
• p i l é . Éiaillé* r—t B . O O a , 

Ayaat jaiat à aa Bkotoarapki* an 
ia»li«l l A*BMti*MM d* Cwr(** *l 

*£*£.: " 
*ll*nl,A 

«****> «sa 
UinCtES FUiÉMIRES 

Fleurs artijtctellaa 

raor a*T laaafat MM MU* caaans 

Métagramme 
Soldat, gardes n o n premier, 
CIWIBSW. cherche» mon ae 

[cond 
Dieu vous garde de rentier. 9 

CIDRES 
Catien fc Ubraiel 

pétillants et doux 
M a i k» ta» 4* Caaauei 

Cidre poiiuiiesu*J*Mtte,ntre<jf8& 
• • 008100-001 • 047 
* * tout venant . 0.22 
» boisson . . . . • 0,14 

Les fûts delM et 228 litres sont 
facturée & francs 

Franco de port 
A. C*és*i à L*usU»roa pr. Douai 

> uu repj 

CRaUIŒS s«QQvGSS 
en to*tsg*nrm 

CJrTALOODB OBATIS 

TOMDEUSES A GAZON 
TISkMES F. Montaign* 

FLEURS, PLANTE8 
pour appartements 

NOIRE A 

f. JMie«arasât àtpaekmi n i » 
Boe*ae la Maison Daxsa u aLUdië 

MAISON MARIA VROMENT 
J. « t C. VROMENT S u c c e s s e u r s 

R0UBAIX — 26*7, Grattée Piace — ROZBAIX 

iSSORTIIEUT TRÈS COMPLET D'ARTICIES DE «ÉTÉ 
poanr l a P i •1ère C — • • • ! » > • 

JÉRÔME FILIPPINI 
(Eatiepreaeaz de Çamistexie 

BOUBAIX - 13, Bue PeUart - KOUBAIX 

GRANDE 8PÉCIALITÉ 
potr taire fnictiouer toutes chenaées liéfirtMinf 

mmm DE CCIM & ikm&m 
Xeaa m e T i t a a o x t «a*** la»*» R a m < i i i mOTris»' 

* KM I R I I t91M CIWTÉHtaUlU 

Frto a» ra ai< jui 

••art*: I •.aVÎ 
• mmm d* limi'i *t l 
Parla aar la *afs%tm 

aaeulrrn PeaiHnUn Ilnaartaràa 

-aa»*. 
CHANGE - FONDS PUBUCS 

txécutiato de ï Orthrm deiMtmrte — AcitmUet VeMe**le TUra 

MAISON E. BULTC 
BOUBAIX — 85, rue Neuve — RtJTJBAIX 
•eoeuFts-Je 4 M i — B u a , 9 t « . l i a ûv «m S t e t a c 

aouet phacapal A LtLL» : 
Pharmacie aWtseaar. 46. rue Rovale 

Les Fabricants fournisseurs des 
Bceles des Tilles de Paria, Londres 

viennent de traiter avec nous 
pour oflYu-A nos*Bcteur» une magni 
flque Sphère terrestre d'un mètre de 
circonOérenee. bien A Jour des der-
nieres-déco»vertes, et montée sur uat 
pied en métal nebement ornemente. 

Ce mer»elBeux Onjefrd'art eut doit 
être le plus bel ornement du Saton ou 
du Cabinet d'études, aussi utile à 
l'homme dn monde qu'A iadetescent, 
et d'une valeur cemmerciaie supé­
rieure A 99 t. sens fourni /rmnoo du 
port tt dembaliage. au prix de 90) f. 

AaVewar tmanémlt et comtnandes 

t sa4Mre>«*»4 
Pour tomtes demandes de renseignements, i 

aa Tlnafere pmurla répons*. 

A Saint-Jacques 
fim B O U B A I X «fSft 

omttf 

CHAUVES 
vom ctaeveaai lepemineront et 
ne luaean'sat plue si vous 
faites usage de la inerveumuse 

** S - c l a J C a T r ^ ^ T T I P k T K S " 
Prodoit végétal, antiseptique et sans aucun danger-qui a la 

propattal spéciale d'arrêter la chute des cheveux, et deles faire 
repeuseer en peu de temps, tout en enlevant les pellicules se* 
action particulière facilite l'ondulation ; de ptus la 

n é r i t t i t s a leaj Hailawteai d e l a r 
Iuil9ar«0yjTitfeliiiai> Piqûres, JE 
Plaques, Echauffementt, etc.. et 

En un mot, la 

EcssétuGS*. ÀsMrtfTS 
ru, ùemançeaiicrs 

et de tonette-de ta femme tsrtaaiMir wt»>»la 
use de la santé dos siens, soourix modique 

est A laportée-de toutes le* beureeu, 
La " SiULVATINE " s e vend en-flacon, 

oaiojjt.paBJiiiiali n a i i •<*»»»•*•< 
• -

S'atiresserà.ltx ft&/ajrjLTSiYK*^,rMeite-^^otsetJFttriS'. 
: A BVtSMOOt-CT (Saa.) 

GRAUD HOTEL DU MOIfT-CASSEL 
A C A S 8 B L ( M o r d ) , 

Le plus beau nannrasna de la région 
HOTKL, M B fl.r O U Ï E 

t^mn?"Jtum a> a r r a n o a , V t n o o r a x i a r t a V 
Hervice A te cau-te. Prix modénoA 

auTLICTifE, GAKTESIE, 210BA2IS SÏ 
VBLOCms, SOIHR1K8 ^ - a . ^ 

Ckemiseric, ParfMerie, 

BOJNNBTXBIE 

SMKlklATÊ de 

CRAVATES^ 

p 
rnniRirniflES 
1AILLB0RS 

Taillexi»et» 

M*dAme I d a . PASCAL 

- 57, m i l Ltwï. il — HMT 

BOUTEILLES OCCASION 
fur tint, 6JirêM, attiré* 

CHAMPENOISE» — LITRES — DEMI — ETC.-, — ETC. 

p r i * * * # - ~ . f c m DOTlElflfE, 13, no aU»-4o-Woé#o, LttiE 

B t n S f r è u â f ^ n s ( i « C r * ) a o o t M 

r*a*a***ad*W t t*a* w 

:iat/9 
< l " C r * > 
•v. I*, i/t. 

RU a t 
Via I M I , au «dtaait*, M tt. U Barrtau. 

• a n MEéric aa tare » | t m 1 V~ M ) H n mm-mls; 

- I . a « r U S < m - r O n C i B D c ^ , e . . P " T r ^ ï î a * 
* SAWT-MaHLJOW (Otroaae) 

E U G N O T 
GataSmct, neduBto, PAU» 

OIALITâS 9i DRAQtES 
ta.lll-g*). 

°>~ uMatavramuôi #? 
Poudr»«C^ax^*te«Eaooutlalr« 

UBBAIME - PAPETEBIE - OBJETS DE PlfiE *" 
g.lT.WJI — 5, Rue des Poissoaoeaux, 5 — U U M 

j!»» M i l r«aaW«• «-«rit,**v<*»<•—» Waa.dand.rajgna^in.) 

Bréviaires, Miseehi. Diurnaux. livres de plahvcbani 
Livres de Messe. Mieeela de Pi eaaère jCeeaaaaasaa. Livres de 

Piété. Livres peur Distribntions d» Prix et Récompenses 
Scapulaires, Chapelets. Médailles. Béntoers, Cbrists-et Statuettes 

Papeterie et Articles de Bureau 
IXavOaOUX — OBJKTS POBR CAUSAUX ET StCOMPKNSKS 

SPÉCIALITÉ B'MIfUftES MUS BIILIBTHÈJUES P4R8ISSI1LES 
N o u v e a u t e a l i l t t é r a l j a a 

aitya ta Vente, aott ai lmii conditions qu'à Pans, des Ouvrages 
édités par la a Maleaa de la aOSlae Preaae ». 

^ . BBMAMDBB LB CATALOQU» KMVOTÉ FaANCO — 

« É 
MAISON DE CONFIANCE 

lu 

J . B O U L A N , CIKZSB» 
Ai» Smint-Nifla,, 11, (pris \%\\ (MhMoh) 

«=>- CAMBRAI - « 
Cierges, Bougies, Chandelles, YelamiubBU i 

Huile du Sanctuaire. — BnÉoa et Eaoeas 
Pains de suif et Fuimioeton. BocHiaSiques. ABnnxt>-fpct 

Bats de Cave. Bongies décorées 
Ciergea.de 1 " CVraaarxndnm es» être Uxurjgsfue 

m a - w» DErttssE - ny«s w « u a 

m 
• mi ii .17 tpaayayaAii m u 0 a,n*sèaat 

4 a « a " 
' « • • M M Parla 

Fiux.-4W, ne «t noiaaa. 

P. UtVAUft % 
», Km Wat-Oiastfo, « 

PETJ1LLESTON N* 37 

LE SERMENT 

aUTBPABODDI 
Il restait là des journées entatrea, ta front 

appuyé contre «m vitre, regardant au loin, 
regardant aa chère maman. 

Longtemps, longtemps il guetta, ne ae 
lassant p*s, confiant en l'amour de aa mère 
qui saurait bien le retrouver. 

Aussi, quel cri de joie folle de délivrance 
Il poussa, lorsqu'il aperçut un jour, la 
vieille nourrice Suzanne 

Avec quels tranports, quel délire, il se 
Jeta dans ses bras en s'éonant : 

— Nourrice, etataue-nioi , je veux voir 
maman I 

Suzanne fut tout remuée du désespoir de. 
Ned. Elle gronda Marianne d'abord : 

— Pourquoi avait-on coupé ses beaux 
cheveux r Cela elle ne l'avait pas demandé. 

Puis l'enfant palissait; il n'était certaine­
m e n t pas bien nourri ; pas bien caevé. 
ISUit-ee-ceia que Suzanne avait demander 

Non, carelle-comptait toujours le repren­
dre f W " quelque temps et elle le voulait 
Leau et bien portant, comme auparavant 

Marianne se défendait ; si I enfant avait 
«awv*u*T*JBflua«.ca aeidui .ntA-uA «*» taute 4 

elle, il ne prenait pas l'air du tout; Suzanne I norme, fatiguée de sa longue course, voulut 
lui avait défendu de le sortir. I se reposer un instant. 

— Si, au moins, on voulait le (araser aller i Los petites jambes de Ned refusaient 
sur la route avec les trois enfants ; il diffé- ] d'avancer et Marianne ne voulait pas le 
paît ai nj»u H*«IIY m a d i l a n a n l ffli'nn rui la, M . OOfteC 

S'œstatler sur ua des bases de la place 
du TTocadéro' ou de l'avenue Tfsari Martin. 
U n'y fallait pas songer ; aile se rappelait 
trop bien les reeotnauandations de Suzanne; 

mm 

rait si peu d'eux malatonant qu'on ne le re-
ronnallrait pas. 

— Non, pas cela, dit Suzanne vivuateut 
Emmène-le plutôt quand ta ires fan» tes 
courses ; mais, fats bien attention I ne va 
pas trop à Paris. 

— Ta peux y compter; esfccv qno m t f y 
ai pas aussi tout intérêt T 

En s'en allant, SuzaatMerancoatra Vos trais 
enfants de Marianne et « l e fiât enooM trap-
pée de la ressemblance-eavire Ned et Nicolas, 
ressemblance d'autant plus Aoanante main­
tenant que leurs vAtoaBSsaA-éUuuut presque 
pareils. 

X . 

Quelques jours après, Mariasse ont be­
soin d%rter faire une course du côté du 
Troeadéro, avenus MalakofT 

Elle s e dU qu'à oetto apoque ds l'année, 
dans ce quartier presque désert de Passy. 
elle risquait peu d'être rencontrée et elle se 
décida à emmener avec elle le petit Ned. 

— Od allons-nous r demanda-t-il d'une 
veix douce et rtsignee. 

Mais Marteau • ta fit taire par un a laisse. 
moi tranquiHe I > très sec et l'enfant se mit 
en marche, s'accroebant k sa jupe, ayant 
peine A la suivre 

fl fallait être prudent. 
Elle se demandait où «lier, lorsqu'elle 

aperçut tout A coup les massifs de verdure 
et les sommets des tombes aristocratiques 
qui surmontent la place du cAté de la rue 
Franklin. C'était le cimetière de Passy. 

Et prenautl'enfatit par la main, etie monta 
l'escalier auicouiluit au chuetiérn. L'endroit 
était auliuure : personne dans les longues et 
triâtes ailées, sinon quelques jardinlens 
occupés i l'entretien dos tombes. 

La Lorraine s'assit avec Ned sur le bord 
d'usé saute pierre tetobele, juste en (ace 
d*use superbe ehapelle, dont la porte en­
trouverte ne l'avait point frappée. 

L'onfsnt « s sentit vile repose : il se leva, 
et triste et silencieux, comme U rétait tou­
jours depuis qu'on l'avait sdbaré de sa stère, 
il se tait à errer parmi les tombes. Il s'ap­
procha par hasard de ta chapelle entr'ou-
verte. Des sanglots- continus s'en échap­
paient, et, brusquement, il se redressa et 
mettant dans sa voix un suppliant appel, il 

a- Maman t dis maman ? maman I 
Ce cri devait être bien déchirant, car 11 

dame qui pleurait dans la chapelle ; elle sor­
tit précipitamment et chercha l'infortuné 
dont la plainte était ai touchante. 

Mal» déjà Marianne fuyait ; elle avaitsaisi 
Ned avec vigueur dans ses bras et mettant 
une main sur sa bouche pour étouffer ses 
cris, elle se dirigeait en courant ver» le 
jardin du Troeadéro, puis vers le quai de 
Passy pour y prendre te tramway de Saint-

La vieille dame essaya vainement d'attein­
dre Marianne dans sa course ; elle ne put y 

P*Pas un gardien de la poix aux environs, 
pour lui venir en aide. 

(«pendant elle eut une lueur d'espoir : 
une femme interpella Marianne ; elle va 
sans doute -lui parler, la retarder un ins­
tant Non. Marianne répond à peine, elle 
o'esquive derrière un raassif du Trooadéro-; 
etlo s'esoia-D* seneque ta vieille dame puisse 
se rendre compte de la direction qu elle a 
prise. 

Que faire T _ x . __ 
Il ne restait-pros qu'une ressource A Mme 

de Banville, la vieille dame amie des Par-
quia, dont Ned avait tout à l'heure imploré 
le secours ; cette ressoueee c'était de faire 
parier M femme qui avait accosté Marianne 
tout A l'heure. 

Cotait une femme d*une>ttetdaine-tfaa-
_Jes , à U mise simple d'une paawreou. 
vriere ; elle ne ctierchait pas è se^dérobdr, 
elle, et Mme de Banville, se pressant de la 
rejoindre, ne tarda pas A l'aborder : AA M M É M a t k . UaA lOU ^rTiuTfÇ,M9-jL,iri1 *1fT M d""',»!'"!!— IP^iV'iQW \f 'JfflUfJL » ^ f n m " » f g j Ijllll hiffl»! fM l1limir, l l , i-

r t A-J -r
n lP f i d e toir" ' 'T 1 tf" Mintfr*0-"* Jl*ff'r- j ^ Wpôt.J.UIliAUl>KlaUWneitai! 

menda-t-elle, la personne A laquelle vous 
venez de parier* 

La question était étrange ; mais Pair vé­
nérable de son interlocutrice inspira une 
sorte de respect à cette femme, aussi elle 
répondit poliment : 

— Non, mertorne, j e ne foi vue qu'une ou 
deux fois. 

— Ah ! tant pis t Mais vous savez au moins 
son nom, son adresse? 

— Pas du tout 
— Mais c'est impossible 1 Ne vous éton­

nez pas de mes preeaanteequestions, ajouta 
Mme de Banville, pour répandre au geste 
impatient de l'ouvrière ; H y va d'un intérêt 
si grave. Laissez-moi vous questionner, te 
vous en prie. 

— Volontiers, madame, mais je n'ai rien 
A vous dire. 

— Mais cent séant connaissez-vous cette 
personne ? 

— Je ne la connais pour ainsi dire pas ; 
je l'ai rencontrée prusieors (bis achetant 
quelques légumes nomme moi A une frui­
tière qui pousse une charrette è bras, du 
coté d'Auteuil. 

— Mais cette tourtière-la connaît mieux 
que vous, sans doute. 

— Je ne pense pas, madame, ..mais à-vrai 
dire, je n'en sais rien. 

— bonaest-moi l'adreue-de>cette fruitière, 
au moins T 

— Vous n'allez pas me croire, m a bonne 
dame, je ne sais pas même son nom. Entre 
pauvres gens qui travaillent on n'a pas " 

maieks : Un bonjour par-ci, un bonsoir pan 
la c'est tout ! Quand je lui achète quelque 
chose, elle est toujours bien raisonnable et 
pas trop regardante ; voilà ce que j'en sais . 

La tomme émit sincère-; ses yeux hon­
nêtes, sa figure ouverte, parlaient en sa 
faveur. 

— Ah I dit Mme-de Banville découragée, 
si vous saviez combien je désire retrouver 
la personne à laquelle vous parliez tout A 
l'heure, vous m'aideriez t 

— OiwniMnt faire, martnrnfiî 
— Rocbereber au moins la marchande 

des quatre saisons. 
— Cela serait bien difficile; elle se pro­

mené à Auteuil, au Pomt-du-Jour, je ne 
sais od, moi. Et puis j e n'ai pas de temps A 
perdre. Si je me promène ici à cette heure, 
c'est que je suis en avance pour reporter de 
l'ouvrage à une cliente qui n'est pas en­
core rentrée chez elle, et qui n'a pas oo 
concierge. 

Sans cela vous n e me verriez pas niepro-
meaercorame eetaau jardin du Trocasiéro,, 

Je suis une-ntarvieKMivrière-gi^t^ei-et je#-
'-' — t une-rnesate A perdre, je veutvenurW 

_ , si je- veuxdlaer tous les jour». 
— Oh! si ce n'est que c o*> « " B»tae»d 

^Banville. 
SUttSTK) 

le h 
CACAO V 

ftkTteai par les P P TeAPHoTlS l'Alanaallt i 

9ep1.ua
Ciergea.de

